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Geographica Helvetica 1983 - Nr. 3 Francois Walter

Lecture symbolique d'un espace insulaire
«Le Robinson suisse» de J.-D. Wyss

L'oeuvre celebre de Daniel Defoe, Robinson Crusoe,

parue en 1719, obtint immediatement la faveur du
public. L'auteur lui-meme composa rapidement une
suite aux aventures de son heros et ne manqua pas de

profiter d'un filon qui lui procurait d'appreciables
avantages financiers. Ne nous etonnons pas que le
mythe de l'Tle deserte inspire aussi de nombreux
litterateurs jusqu'ä nos jours. Au XVIIIe siecle en
particulier, le roman geographique est un genre
florissant de la litterature des voyages. N'est-ce pas de
l'exotisme philosophique ou sentimental eveilleur de

curiosite que sortira beaucoup plus tard une veritable
geographie scientifique?
Defoe se departit difficilement d'intentions moralisa-
trices. Ayant täte dans son jeune äge de l'etat de

pasteur, il place au centre des aventures de Robinson
l'experience d'une religiosite «naturelle». Celle-ci
emane des difficultes de la vie auxquelles se confronte
le naufrage, non sans quelques artifices calendaires et
coincidences tirees de la Bible. L'interet des livres
ecrits par Joachim Heinrich Campe et par Johann
David Wyss est ailleurs. Sans doute, l'education
morale est-elle primordiale chez ces deux pedagogues.
L'auteur du Robinson allemand, paru en 1779, cherche
ä faire naltre chez ses lecteurs des sentiments de
devotion et de piete (campe, 1788). Continuateur de

Basedow, Campe concretise le voeu exprime par
Rousseau au livre troisieme de YEmile: faire de
Robinson le manuel unique servant tout ä la fois
«l'amusement et l'instruction» (rousseau, 1762).

Campe innove aussi en racontant Robinson sous la
forme d'un dialogue ä episodes entre un pere de

famille, des enfants, des amis. Contre les tendances
psychologisantes de son epoque, au lieu du «monde
chimerique et pastoral qui n'est nulle part», Campe
s'interesse au «monde reel» et ä «l'etat primitif de
l'homme».
h'Emile et le Robinson allemand ont vraisemblable-
ment inspire Johann David Wyss (1743-1818). Ce
pasteur bernois fut aumönier d'un regiment au Service
de la Sardaigne avant d'obtenir un poste ä la collegiale
de Berne. Veuf ä trois reprises, il se consacre activement

ä l'education des quatre enfants qui lui restent
sur sept naissances (ischer, 1912). La Robinsonade
composee pour sa petite famille, il l'ecrit vraisembla-
blement entre 1792 et 1798. Son jeune fils Johann
Emmanuel illustre le manuscrit de sepias originales.
Johann Rudolf Wyss, un autre fils, lui-meme profes¬

seur de philosphie et poete apprecie en son temps,
prend l'initiative d'editer en 1812 le livre familial en y
apportant des corrections formelles (wyss, 1812). La
trame narrative est tres simple, l'intrigue entierement
fictive, les personnages autobiographiques. Au cours
d'un voyage, la famille du pasteur se retrouve sur une
ile, seule rescapee d'un naufrage. Comme le Robinson
de Defoe, eile tire du navire echoue un abondant
materiel avant d'entreprendre l'exploration et la mise
en valeur du territoire insulaire.
Le Robinson suisse connut un succes remarquable. La
premiere traduction francaise parait dejä en 1814 ä

Paris sous la plume d'Isabelle Polier de Montolieu
(montolieu, 1814). Les editions s'en succedent au
point que la traductrice publie en 1824 un complement
ä l'histoire. J. R. Wyss ä son tour remanie l'edition
allemande en 1826-27. L'oeuvre y perd spontaneite et
fraicheur. C'est pourquoi, sauf mention, nous nous
tiendrons au contenu de l'edition allemande originale
publiee en 1812-13. D'autant que les versions ulterieu-
res recelent un fatras d'episodes ä Sensation, une
certaine mievrerie sentimentale qui trahissent les
intentions primitives. L'iconographie des editions du
XIXe siecle meriterait une etude pour degager une
evolution significative: des Vignette larmoyantes de
l'edition de Charles Nodier (nodier, 1845) aux
illustrations conventionnelles des editeurs allemands
dont les accents nationalistes sont etrangers ä l'origi-
nal. Notamment, les images de l'episode final: on y
donne le nom de «Nouvelle Suisse» ä la colonie qui
voit affluer les emigrants. Mais dejä dans la premiere
traduction francaise, la baronne de Montolieu avait
ajoute des passages oü s'exprime l'emotion des Colons
face ä des paysages rappelant la Suisse, ses lacs et ses

montagnes. Moins expansif, le pasteur Wyss suggerait
seulement un paysage insulaire reproduisant dans ses

grandes unites la disposition du relief helvetique: une
longue chaine de montagne barre l'Ue sur toute sa

cöte Est. Non sans arriere pensee, la baronne a, quant
ä eile, donne ä l'ceuvre un contexte historique precis et

explicite. La famille naufragee aurait quitte son pays ä

la suite de la revolution de 1798. D'oü ce voyage sur
les oceans qui surprendra encore un siecle plus tard le
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fascetieux Alfred Jarry: pour qu'un ressortissant «d'un
Etat oü il n'y a point de mer» cede ä la «frenesie de
courir les oceans», il faut qu'il ait ete un «navigateur
enrage» (jarry, 1903)!

Une pensee geographique embryonnaire

Quel interet la lecture du Robinson suisse peut-elle
avoir pour un geographe? Purement fictif, le monde
exotique decrit n'est que cadre necessaire ä la pedago-
gie familiale. Les especes vegetales et animales les

plus eclectiques se cötoient, avec peu de vraisem-
blance scientifique. Sans quitter sa residence bernoise,
le pasteur a puise ses renseignements dans toute une
serie de recits de voyages. Son environnementalisme
sommaire contraste avec l'etat avance des sciences de
la terre ä l'epoque des grands voiliers et des voyages
de Cook, Bougainville et La Perouse. Leurs expedi-
tions precedent l'avenement d'un «monde fini» et
d'une «geographie positive, d'oü le reve et l'utopie
seront impitoyablement bannis» (broc, 1972).

Les connaissances en sciences naturelles du pasteur
naufrage et de ses enfants correspondent cependant ä

l'engouement de l'äge classique pour une taxonomie
fondee sur l'observation des caracteres visibles.
Curiosite, experimentation, comparaison, telles sont
les piliers de la pedagogie naturelle revee par Rousseau

et appliquee par l'auteur. II transpose dans le
domaine insulaire son habitude de la promenade
instructive, teile qu'il la pratique avec les siens dans la

campagne bernoise. Grand amateur de chasse, Wyss
recree d'interminables battues oü ne manquent pas les
«lecons de choses». Tout apprentissage ne doit-il pas
commencer par les connaissances sensibles, confor-
mement aux modes pedagogiques du second XVIIIe
siecle, inspirees de Locke et de Condillac? Par ailleurs,
l'espace insulaire cumule les avantages du pensionnat
dont la vogue remonte ä la meme periode. Le huis-
clos permet de soustraire l'enfant au siecle corrupteur.
Et l'editeur d'insister sur cette Separation absolue
d'avec le monde civilise dans son avant-propos.
Comment ne pas mentionner ici l'influence de
Johann Heinrich Pestalozzi, lequel a popularise en
Suisse les idees rousseauistes par la pratique et la

publication?
Meme si l'editeur destine nommement son livre aux
enfants qui maitrisent les premieres notions d'histoire
naturelle et de geographie, cette derniere discipline n'a

guere de place dans le Robinson suisse. La pauvrete du
langage spatial contraste avec la precision des descriptions

naturalistes. Le concepts manquent encore pour
saisir la diversite des paysages meme imaginaires.
D'une maniere generale, il faut attribuer ce retard de
la demarche geographique ä la pretention qu'a l'äge
rationaliste de saisir le reel par l'intermediaire d'une
langue depouillee et universelle, peu apte ä saisir la
variete et la richesse d'un paysage (claval, 1980).

Dans YEmile, Rousseau avait condamne la geographie
des representations sans contact avec l'«objeb>: «En
quelque etude que ce puisse etre, sans l'idee des
choses representees, les signes representants ne sont
rien». Le philosophe genevois ränge cartes et globes
au magazin des accessoires et propose de donner ä

l'enfant l'initiative de la pratique geographique en lui
faisant dessiner la carte du milieu local. La ville de
residence et la maison de campagne familiale sont
selon lui les «deux premiers points de geographie».
Le pere de l'auteur du Robinson suisse, Johann-Anton
Wyss (1721-1803), un ancien boulanger, artificier et
constructeur de modeles de pieces d'artillerie, avait
egalement fabrique des globes terrestres et des spheres
armillaires. Malgre cet environnement instrumental
familial, il y a dans le recit de Johann-David quelques
traces seulement d'activites de mesure, certains
exercices banaux d'arpentage mais pas de leves
topographiques ou d'observations Celestes systemati-
ques. La version originale ne donne aucune indication
geographique qui permette de situer les lieux du
naufrage. Seule la postface de l'editeur laisse ä penser
une localisation quelque part dans les archipels
melanesiens ou Polynesiens.
Reste la carte de l'ile qui accompagne l'edition
originale. Tres sommaire, sans indication d'echelle,
eile revele le trace des cötes de la partie exploree et
figure, au moyen de hachures, la grande chaine de

montagnes qui delimite le monde connu et les
versants hostiles. Les etablissements de la petite
colonie s'y trouvent avec en pointille les trajets
reconnus. Seul l'espace compris entre le ruisseau des
Chacals et la riviere mediane est ainsi quadrille.
Espace clos et protege par des obstacles naturels. II
correspond ä ce cercle minimum d'appropriation de

l'espace qui caracterise la territorialite humaine. Ce
territoire familier est designe tout simplement par
l'expression «chez nous». Au-delä se situent les
«contrees inconnues», les lieux d'excursion et d'explo-
rations, le terrain des aventures. De ces «lointains», la
famille revient chargee d'experiences et de plantes
utiles avant d'y retourner edifier des etablissements
fixes. A ce moment, toute la partie colonisee de l'Tle

devient le «pays interieur», separe des regions inexplo-
rees et montagneuses par un pont fortifie (lieu-dit
Eberfurt).
La carte dont l'editeur (Johann Rudolf) precise qu'elle
a ete faite ä main levee par l'un des fils du pasteur, ne
comprend donc que les cötes oü la famille a aborde.
Carte-instrument, guide pour le lecteur d'abord. Son
graphisme depouille n'a rien de la chorographie, cette
representation ä grande echelle eparpillant les donnees

les plus heteroclites sous une figuration concrete.
Rien de la carte-image, qui s'approprie l'espace du
reel, avec son parcours Oriente, sa hierarchie politique
et sociale. «Donnant ä voir, la carte donne ä posseder»

(lestringant, 1981 et marin, 1981). En Suisse aussi,
la mode de telles constructions grandioses s'etait
largement repandue au point qu'un J.-B. Micheli du
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Fig. 1 Carte de Itle d'apres l'edition originale publiee ä

Zürich en 1813.
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Crest, offrant en 1730 sa carte de Geneve ä la
bibliotheque de la ville croit bon de preciser que son
ouvrage «serait digne d'etre presente ä un Roi...». Le
pouvoir royal ne s'identifie-t-il pas avec sa representation

symbolique?
La carte hybride du Robinson suisse, peu scientifique
ä nos yeux, s'inscrit mal dans la tradition des grands
cartographes de l'äge classique. Liberee de l'anamor-
phose graphique conjointe aux strategies de l'espace-
pouvoir, eile devient significative parce qu'elle fait se

rencontrer le concret observe et l'abstrait represente.'
De ce point de vue, la carte jointe par l'editeur au livre
familial appartient nettement au XIXe. Elle s'inspire
peut-etre de l'Atlas Meyer et Weiss, publie entre 1796

et 1805, le premier ä representer la montagne ä l'aide
des hachures. Meme si eile demeure d'abord une
science des lieux et de la position plus que de l'espace,
la geographie moderne jaillit d'une teile fonctionnali-
sation cartographique (gusdorf, 1969).2

Un espace symbolique

En surimpression ä l'espace donne - ce cadre naturel
imagine par le pasteur bernois -, il faut lire l'espace
produit. II resulte d'une pratique. Quittons l'espace
absolu pour l'espace relatif. Mais ä defaut d'un
comportement spatial objectif puisque l'Tle est imagi-
naire, c'est l'espace percu, paradigme de la geographie
dite comportementale qui doit focaliser notre attention

(bailly, beguin, 1982).3

Le domaine aventureux du Robinson suisse est riche
en connotations symboliques. Pur territoire psycholo-
gique, l'ile se prete aux jeux de la subjectivite dont le

XVIIIe siecle, ä la suite de Rousseau, decouvre qu'elle
est composante du reel (piveteau, 1981). Rares

pourtant les passages oü l'espace est saisi par l'inter-
mediaire d'une mediation affective. Tres austere, le

pasteur exprime peu ses sentiments sauf pour rendre
gräce au ciel.
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Les images mentales que J.-D. Wyss projette sur son
environnement insulaire traduisent un mode de

rapport au monde encore specifique de l'äge classique.
Ainsi, le primat de la demarche comparative dans le

Processus de l'observation et de la pensee rationnelle
s'apparente ä la recherche de l'ordre dont parle Michel
Foucault (foucault, 1966). L'ordre naturel auquel
devrait correspondre celui de la societe humaine
depasse la simple harmonie visible pour assurer la

congruence essentielle des choses. L'episode des

noms en constitue le meilleur exemple.
Les colons naufrages posent selon leurs dires «les

fondements d'une geographie» de leur nouvelle patrie
et attribuent des noms aux lieux de l'Tle: «A present,
c'est un plaisir de parier de notre pays; tout y a son

nom, donne par nous, comme s'il nous appartenait».
La prise de possession de l'espace insulaire revient ä le

nommer, c'est-ä-dire ä designer son existence. C'est
pourquoi, le nom attribue englobe dans un raccourci
saisissant toute la diversite de la localisation. Seule
l'ile et les cötes echappent ä cette emprise: «Nous ne
toucherons pas aux cötes dans ce bapteme: qui sait si
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Fig. 2 Falkenhorst, la residence d'ete. Dessin de Johann
Emanuel Wyss. (Photo tiree de Bettina Hürlimann: Europäische
Kinderbücher in drei Jahrhunderten. Zürich, Atlantis-Verlag,
1963.)

quelque illustre voyageur europeen ne les a pas dejä
baptisees depuis longtemps du nom de quelque grand
navigateur, ou de quelque saint, et si notre Tle ne
figure pas dejä dans des cartes geographiques?». Au-
delä d'une preoccupation d'artifice purement litteraire,
celui d'eviter la localisation precise, ce pretexte du
«dejä nomme» est lä pour renforcer la valeur attribuee
au mot. Le nom est signe de l'identite de la chose

nommee, reductible ä aucune autre. Les noms choisis

pour les etablissements des Colons s'inscrivent dans le

Systeme de «representation redoublee», typique de

l'episteme classique analysee par M. Foucault.4 Leur
banalite meme prouve qu'ils n'ont pour contenu et

pour determination uniquement ce qu'ils represen-
tent: Baie du Salut, ruisseau des Chacals, Tle des

Requins, Bois des Singes. Seul le nom attribue ä la
residence principale, Falkenhorst, releve d'une symbolique

elaboree pretant ä discussion sur le sens.
L'edition francaise d'ailleurs beaucoup plus tributaire
de la mode du sentiment et moins sensible ä Tesprit
rationnel qui anime l'oeuvre originale, s'egare dans la

traduction de certains lieux: la baronne transforme en
«Ermitage», aux accents rousseauistes le «Klause»
fonctionnel de l'edition allemande. Quant aux colons
eux-memes, ils pretendent se conformer aux usages
des autres peuples de la terre procedant au marquage
de leur territoire. Un tel processus de diffusion par le
langage de la representation du perimetre habite est

un phenomene largement investigue par les ethnologues

(roubin, 1976).

Le Robinson imagine par Daniel Defoe utilise d'autres
Schemas perceptifs. A aucun moment, Robinson
n'eprouve le besoin de nommer en vue d'une appro-
priation symbolique. Et pourtant il emploie la
premiere personne pour exprimer son appartenance
territoriale: «mon lie», «chez moi», «ma maison»,
«mon petit royaume». L'appellation «Ile du desespoir»
donnee au debut de son Journal par le naufrage ne
revient plus par la suite (defoe, 1719). L'Tle reste
banalement l'Tle, meme lorsque la colonisation se

developpe avec l'arrivee de nouveaux habitants dans
le deuxieme livre de l'oeuvre. A aucun moment non
plus, Defoe ne cherche ä cartographier son Ile, alors

que cette demarche est presente, on l'a vu, dans le
Robinson suisse.

Plus que tout autre espace, une Tle se prete ä l'elabora-
tion theorique, ä la modelisation de la mise en valeur.
Dejä Etienne Bonnot de Condillac, le philosophe
sensualiste theoricien du signe, experimentait dans

son grand ouvrage d'economie politique le modele
d'une peuplade colonisant une Tle (condillac, 1776).

Le pasteur Wyss ne l'a probablement pas consulte.
Neanmoins, c'est dans une perspective voisine qu'il
faut lire son Schema de mise en valeur de l'espace
insulaire. Traduction de ses propres fantasmes?

Mieux, son approche obeit aux normes de psychoso-
ciologie spatiale des lettres bernois de la fin du XVlIIe
siecle. Nonobstant les invraisemblances techniques, la
construction d'une demeure circulaire dans les fron-
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daisons d'un arbre colossal rappelle le panoptique de
J. Bentham. Plantee au milieu du domaine, cette
etrange construction assure la securite de la famille et

permet un contröle etroit de l'espace colonise gräce ä

une galerie circulaire. Par la suite, les colons s'ame-

nagent une demeure d'hiver, des pavillons d'ete, des

metairies, selon un ordre disperse conforme ä la

pensee economique pre-liberale qui inspire fortement
le patriciat eclaire bernois. D'une residence ä l'autre,
ils tracent des allees geometriques de chätaigniers,
noyers, cerisiers et meme une sorte de jardin ä la
francaise avec des haies taillees et des arbres delicats
(citronnier, pistachier, oranger, amandier, limonler),
plantes en quinconce, protege par des bastions comme
les villes closes de l'äge baroque. Notre pasteur change
donc d'echelle. De la vision d'ensemble, il passe au

pittoresque, entrant de plain-pied dans le debat en

vogue ä la fin du XVIIIe siecle entre Nature et
Geometrie. Le jardin ä la francaise est fort decrie par
les partisans du goüt naturel qui rejettent aussi le

jardin ä l'anglaise comme exces contraire. A la suite
de Rousseau qui, dans La Nouvelle Helo'ise, affirme
que la nature «etale ses charmes les plus touchants»
dans les Tles desertes, se developpe une nouvelle
esthetique du paysage. Le marquis Rene-Louis de

Girardin, grand admirateur du citoyen de Geneve,
illustre un nouvel art de composer les paysages
(girardin, 1777). Celui qu'imagine l'auteur du Robinson

suisse applique sans le savoir les theses girardien-
nes de «liaison et de connexite parfaite avec le pays
exterieur», en evitant les separations apparentes
lorsqu'il s'agit de marquer le passage du jardin ä la

campagne environnante. Mais ne nous y trompons
pas, l'objectif de tels amenagements est plus banale-
ment defensif: noyer les installations humaines dans

une nature indifferenciee. Sans doute le pasteur cede-
t-il aussi ä la tentation de reproduire le Schema eternel
de la campagne arcadienne, ce mythe du bonheur

pastoral. Mais surtout, malgre Rousseau et son code

perceptif bourgeois, la famille Wyss ne peut que
recopier la vision spatiale du patriciat bernois, lequel
s'inspire souvent beatement d'une certaine aristocratie
francaise.
Cherchons donc en definitive dans le Robinson suisse

un modele social plutöt qu'esthetique. Les colons se

proclament «rois» de leur domaine, aveu sans fard de
la realite du regime oligarchique d'Ancien Regime,
dont Berne est l'exemple acheve. Au sein des classes

dirigeantes, la residence campagnarde, comme la
maison de maTtre, connait un engouement nouveau
aux XVIIe-XVIIIe siecles. Les grandes familles de

Poligarchie urbaine aiment ä resider sur leurs terres
durant l'ete. Le semis de ces demeures seigneuriales
s'organise en zones concentriques autour des capita-
les. Jardin ä la francaise et allee d'arbres renforcent la
vision perspective: ils sont l'expression d'un code
visuel qui se superpose ä l'espace habituel des che-
mins de devestiture et des fins de pie de l'assolement
triennal.5 Symbole de pouvoir, la verticalite de l'arbre,
Symbole de soumission l'allee horizontale marquent
les rapports sociaux de maltres ä sujets (lefebvre,
1974). La presence physique des seigneurs dans les

campagnes a d'ailleurs des repercussions politiques
importantes. Elle contribue ä expliquer la resistance
de masses paysannes, bien encadrees, envers les idees

d'emancipation que diffusaient les envahisseurs francais

de 1798. Tout jeune encore, Johann Rudolf Wyss,
l'editeur du Robinson, participa ä la lutte contre les

armees revolutionnaires avant d'assister, impuissant et
humilie, ä l'entree des Francais ä Berne. Le discours
sur l'espace n'est jamais neutre. Un livre destine ä la

jeunesse vehicule sous une forme ideologique asexuee
une vision, moins anodine qu'il n'en paralt au premier
abord, de l'education et de la societe. C'est ce qu'a
voulu montrer notre lecture de l'espace insulaire du
Robinson suisse.

Notes

' Variante contemporaine de la vieille geographie politique,
l'analyse des rapports entre l'espace et le pouvoir met en
evidence l'enjeu spatial des mecanismes d'autorite. Les cartes,
plans et autres vues cavalieres des XVIIe-XVIIIe siecles,
peuvent egalement s'interpreter en termes de pouvoir. II y a

souvent identification deliberee entre le territoire represente et

le pouvoir du monarque. La carte en est le Substitut. D'oü une
certaine liberte du cartographe par rapport ä la realite obser-
vee, afin de mieux correspondre ä son projet d'illustration
politique, d'association du pouvoir et du lieu. Cette manipula-
tion entraine des deformations optiques ou anamorphose. Les
topographies ou chorographies anciennes en sont le meilleur
exemple.
2 La geographie scientifique moderne n'apparait guere avant
les annees 1870. Les progres de la technique cartographique
viennent donc avant. Le parti pris d'abstraire, necessaire ä

l'elaboration d'une carte, s'inscrit dans le vaste mouvement
d'emergence du fonctionnel. Tout element de la surface

terrestre, tout concept geographique, un instrument meme
comme la carte, se definissent desormais par leur fonetion
dans l'espace ou dans la connaissance qu'on s'en fait. Le
besoin prime sur le desir. Auparavant, tout etait dans la

representation, dans la similitude de la chose avec son image.
Symbole plutöt que fonetion.
3 La geographie comportementale ou behaviouriste met en
evidence les coneeptions et les attitudes de l'individu subjeetif
face ä l'espace. Elle analyse les pereeptions, les territoires
psychologiques, la Charge affective des lieux.

4 Par episteme classique, on designe, au sens large, le type
de connaissance scientifique propre aux XVIIe-XVIIIe siecles.

5 Le mot pie. anciennement utilise en Suisse romande,
designe une sole, soit une division du finage, dans le cadre de
l'assolement triennal. Souvent, une pie comprend plusieurs
fins, d'oü l'expression fins de pie. Cela signifie que les soles ne
sont pas d'un seul tenant.

125



Bibliographie

BAILLY, A. et BEGUIN, H. (1982): Introduction ä la geographie
humaine. Paris, Masson.

BROC, N. (1972): La geographie des philosophes. Geographes
et voyageurs francais au XVIIIe siecle. These, Lille.

CAMPE, J. H. (1788): Le nouveau Robinson pour servir ä
l'amusement et ä l'instruction des enfants par Mr. Campe,
allemand et francais ä l'usage des deux nations. Fribourg.

CLAVAL, P. (1980): Les mythes fondateurs des sciences
sociales. Paris. PUF.

CONDILLAC (1776): Le commerce et le gouvernement
consideres relativement l'un ä l'autre. Amsterdam.

DEFOE (1719): Vie et aventures de Robinson Crusoe. Paris,

Gallimard, Bibliotheque de la Pleiade, 1959.

FOUCAULT, M. (1966): Les mots et les choses. Une archeolo-
gie des sciences humaines. Paris. Gallimard.

GIRARDIN, R.-L. de (1777): De la composition des paysages ou
des moyens d'embellir la Nature autour des habitations en
joignant l'agreable ä l'utile. Geneve (reedition Paris, Champ
Urbain, 1979).

GUSDORF, G. (1969): La revolution galileenne. T. 1. Paris, Payot.

ISCHER, R. (1912): Johann Rudolf Wyss, der Jüngere
(1781-1830): Neujahrs-Blatt der Literarischen Gesellschaft
Bern auf das Jahr 1912.

JARRY, A. (1903): cite dans Le(s) Robinson de Nodier. Oleyres,
1981.

LEFEBVRE, H. (1974): La production de l'espace. Paris,
Anthropos.

LESTRINGANT, F. (1981): in Arts et Legendes d'Espaces.
Figures du voyage et rhetoriques du monde. Paris, Presses de
l'Ecole normale superieure.

MARIN, L. (1981): Le portrait du roi. Paris, Minuit.

MONTOLIEU (1814): Le Robinson suisse ou Journal d'un pere
de famille naufrage avec ses enfants. Traduit de l'allemand de
M. Wyss, par Mme de Montolieu. Paris.

NODIER (1845): Le Robinson suisse traduit de lällemand de
Wyss par Mme Elise Voiart. Precede d'une introduction de
M. Charles Nodier. Paris.

PIVETEAU, J.-L. (1981): La perception de l'espace en Suisse au
XVIIIe siecle: J.-J. Rousseau, in Bulletin de l'Association de
geographes francais 58 (1981). No 479-480.

ROUBIN, LA. (1976): Approche ethnologique au dechiffrement
de systemes toponymiques mediterraneens, in Pratiques et

representations de l'espace dans les communautes mediterra-
neennes, Paris, CNRS.

ROUSSEAU (1762): Emile ou de l'education. Paris, Garnier,
1964.

WYSS (1812): Der Schweizerische Robinson, oder der
Schiffbrüchige Schweizer Prediger und seine Familie. Herausgegeben

von Joh. Rudolf Wyss. Zürich, Orell, Füssli und Compagnie,
1812-1813.

126


	Lecture symbolique d'un espace insulaire

